
Sacrifice

Mon nom est Mike, j’ai 15 ans, je vis dans un appartement chic avec mes parents et mon 

frère. Un soir en rentrant de l’école, mes parents nous appelèrent mon frère et moi pour 

nous parler de quelque chose d’important.

 - Les enfants, ce matin votre tante nous a appelés pour nous informer du décès de votre 

grand-mère. C’est pourquoi nous avons décidé d’aller à son enterrement le 12 Novembre 

dans la ville ou elle vivait. Nous partons dès demain.

- Mais le 12 novembre, c’est la date de mon concours de technologie ! On s’est entraînés 

pendant des mois avec mon équipe ! Dis-je avec appréhension.

- Et on ne l’a jamais vue, ça servirait à quoi ?

Mon père prit la parole en haussant la voix :

- Un peu de respect ! On ira à cet enterrement un point c’est tout ! Allez préparer vos 

valises ! On part demain à la première heure.

- Mais mon concours ! Il est de niveau international !

- Il y en  aura d’autres non ?

- Oui mais…

- Et bien tu le feras quand il y en aura un autre.

J’allais dans ma chambre en rouspétant et en claquant la porte, mon frère fit de même . 

J’allumais mon PC pour faire une dernière partie de jeu vidéo avec mes amis, puis j’allais 

dormir .

Le lendemain,  ma mère frappa à ma porte pour  me réveiller  et  dit  « Départ  dans 15 

minute ! ». Je soufflais, sortis de mon lit et marchais jusqu’à la salle de bain en tapant des 

pieds. Je m’habillais, pris mes valises et les mis dans la voiture. On démarra à 7 heures , 

le trajet durait 6 heures, un enfer ! Heureusement que j’avais ramené mon casque et mon 

téléphone. Je lançais la musique , et m’endormis en regardant les arbres défiler par la 

fenêtre . Quelques heures plus tard , une alarme sourde me réveilla comme un réveil, 

celui de ma chambre. J’ouvris les yeux, ma mère et mon frère dormaient et mon père 

conduisait  .  Par  la  fenêtre  ,  le  décor  avait  totalement  changé  .  Les  arbres  n’avaient 

presque plus de feuilles , le ciel était gris pâle et il faisait froid .

On s’arrêta devant une petite station service au bord de la route pour manger quelque 

chose. On entra dans le magasin, pendant que mon père remettait de l’essence dans la 

voiture. Je pris un sandwich thon mayonnaise, mon préféré.



En allant vers la caisse, dans le rayon surgelés, les lumières clignotaient et j’entendais 

une voix, elle chuchotait :« Mike réveille toi » . Je ne fis pas attention et allais payer mon 

sandwich avant de reprendre la route. J’avalais mon repas et m’endormis.

Mon père me réveilla quelques instants plus tard.  On était  aux abords de la ville.  Un 

homme en uniforme bleu se tenait au bord de la route, c’était un policier, il nous fit signe 

de nous arrêter. Il s’approcha.

-Bonjour, dit mon père , nous avons fait quelque chose de mal ?

-Non non, ne vous en faites pas. Vous êtes nouveaux en ville ?

-Oui, nous venons pour un enterrement .

-Toutes mes condoléances. Je voulais juste vous prévenir de certaines choses.

Des évènements anormaux se produisent aux alentours de la ville depuis quelques temps. 

On appelle tous les jours pour des meurtres et des disparitions. Faites attention.

-Merci pour l’information, dit mon père.

Le policier s’éloigna et nous continuâmes notre chemin. Je commençais à m’inquiéter . 

Des meurtres ? Des disparitions ?

Y aurait-il un lien avec le décès de ma grand-mère ? Non sûrement pas. Arrivés à l’hôtel, 

Nous nous sommes rendu compte qu’il ne ressemblait pas du tout aux photos .Tout le 

contraire même . Il était délabré et il dégageait une atmosphère pesante. L’intérieur n’était 

pas accueillant  et  sombre .Au moment où je posai  le pied à l’intérieur,  une vague de 

frissons me parcourut  le dos,  un poids énorme m’écrasa les épaules.  Cette sensation 

repartit aussi vite qu’elle était arrivée. Ceci ne fit qu’accentuer mon inquiétude. Quelque 

chose de louche se passait dans cette ville principalement dans cet hôtel .La femme de la 

réception nous donna les clefs de notre chambre et demanda à son collègue de nous 

accompagner. Il était grand et maigre, il devait être l’homme à tout faire, mais en tout cas, 

il  ne  m’inspirait  pas  confiance.  La  chambre  était  étonnement  propre  et  charmante,  je 

devais dormir avec mon frère sur un lit superposé et mes parents dans une autre pièce. 

J’ouvris un placard pour prendre les draps quand soudain, une ombre me sauta dessus et 

me  traversa.  Je  sentis  une  boule  dans  mon  ventre,  c’était  une  horrible  sensation  , 

l’impression d’exploser et que toutes mes émotions sortaient de mon corps. Je courus le 

dire  à  mes parents  ,  bien évidemment  ils  ne me crurent  pas et  me dirent  d’aller  me 

coucher .

Le rêve que je fis cette nuit là était étrangement réaliste .C’était une journée normale où 

j’allais à l’école, mangeais, faisais mes devoirs puis j’allais me coucher à nouveau.



Le lendemain, on alla à l’enterrement .Le temps que tout le monde arrive ; des membres 

de la  famille  organisèrent  un petit  apéritif  dans la  grande maison de ma grand-mère.

Dehors le brouillard commençait à tomber et la pluie se mit à jouer du piano sur les tuiles 

du toit de la maison . Quand tout le monde fut arrivé ,nous allâmes dehors pour enterrer 

ma grand-mère . On était tous sous des parapluies. Des personnes pleuraient , et d’autres 

fixaient le sol sans rien dire. Un oncle s’avança et prit la parole.  « Nous sommes ici en ce 

jour tragique pour l’enterrement de ma mère. Elle a rédigé une lettre disant qu’elle léguait  

ses objets les plus précieux à ses deux petits enfants » Il parlait de moi et mon frère sans 

doute. Il nous demanda de nous avancer. Il remit à mon frère un anneau, à l’intérieure 

était inscrit  « La mort n’est qu’une étape de la vie ».J’ignorais ce que cela voulait dire .

Puis il me tendit un sabre japonais , il avait dû être forgé a l’époque d’Edo (1603-1868), 

une pièce très rare. L’acier de la lame était teinté d’un violet profond , le tranchant formait 

des flammes rouges . Un caractère était inscrit sur la lame au niveau de la garde .Au 

moment où je posai le doigt dessus , une femme cria . Tout le monde regarda dans sa 

direction .  Elle était  affalée par terre ,  recouverte de coupure ,  elle ne respirait  plus . 

Horrifié ,je lâchai le sabre . Et soudain , l’anneau de mon frère se mit a briller. Une voix 

retentit , le corps de ma grand-mère flottait anormalement dans les aires . Elle dit « Moi 

démon , au nom du tout puissant roi des enfers , je réclame 100 âmes ! Qu’elles soient 

consentantes ou non ! »

100 âmes ? Le puzzle s’assemblait dans ma tête . Voilà la cause de ces meurtres . Je 

demandais à mes parents combien de meurtres et de disparitions avait été signalées . Ils 

répondirent 98 . Plus que deux.

 Tout à coup, j’entendis une voix . C’était le sabre ! La voix venait du sabre ! Je le pris et le 

sortis de son fourreau, bizarrement , j’arrivais à lire le caractère de la lame . « Sacrifice » . 

Sur le coup, je n’avais pas compris .  La femme de tout à l’heure ! Avec elle ça faisait 

99 âmes ! Ce symbole « sacrifice » je compris. La voix du sabre me souffla que le porteur 

de la lame devait se sacrifier.

Alors je m’approchai du cercueil, plus je marchais , plus mon coeur battait . Arrivé devant 

le cercueil,  je ne voulais faire qu’une chose , m’enfuir ,  m’enfuir,   m’enfuir !  Mais mes 

jambes étaient paralysées . Mon sang s’arrêta net . Au moment où ma grand-mère… Le 

démon me regarda , je sentis un vide, je ne sentais plus mon coeur battre . Un trou béant 

se trouvait à la place de mon ventre .

Je me réveillai en sursaut, dans mon lit . Je restai immobile sans rien comprendre, le trou 

dans mon ventre avait disparu. Un rêve ? J’avais déjà fait des rêves prémonitoires avant, 

j’espérai que ça n’en était pas un . Mais bizarrement cela ne m’inquiétait pas vraiment . 



Ma mère frappa à ma porte et dit  « Départ dans 15 minutes ! ». Je sortis de ma chambre 

mangeai , me brossai les dents , et pris mes affaires. Avant de partir ma mère me dit qu’il y 

avait un colis pour moi ,une grande boite , à l’intérieur se trouvait un sabre , le même que 

dans mon rêve , avec le même caractère sur la lame. Mon frère passa à côté de moi , sur 

son doigt il y avait l’anneau de ma grand-mère . Il me dit qu’il l’avait reçu ce matin dans un  

colis . Quelques minutes plus tard nous prîmes la route. Je mis mon casque, lançai la 

musique , et m’endormis.


